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E
ntre 1945 et 1975, ses ro-
mans d’apprentissage ont
permis à des millions d’éco-

liers, dans le sud de la France,
d’apprendre les rudiments de la
lecture. Si Édouard Jauffret fut
davantage feuilleté que certains
prix Goncourt, sa notoriété, de
son vivant, n’a pourtant jamais
vraiment dépassé le palier de sa
porte, que cela soit celle de sa
maison de jeunesse, à La Seyne,
ou de sa dernière demeure dracé-
noise.
Ce n’est qu’à titre posthume, fina-
lement, qu’il glanera quelque
« gloire » parmi ses anciens lec-
teurs. Au point de se vendre cher
sur internet ou d’être réédités
depuis peu par Belin, ses livres
simples, touchants et efficaces,
se sont fait un nom. Pourtant, là
encore, ce n’était pas le sien mais
davantage celui de l’illustre illus-
trateur Raylambert, qui accompa-
gna de ses dessins les fameux ré-
cits enfantins.
Depuis peu, un cercle de passion-
nés s’est toutefois mis en quête
de redorer le lustre d’Édouard
Jauffret, en même temps que de
le sortir d’un trop injuste oubli.
Ou vivait-il? À quoi ressemblait-
il? Son fils unique, Gilbert, a bien
été retrouvé à Draguignan…
mais, étonnamment, repousse les
demandes des admirateurs de
son père. Lesquels ne désirent
qu’une offrande aujourd’hui : sa-
voir qui, derrière ce simple patro-
nyme, leur a permis l’apprentis-
sage de la lecture, la plus belle
des leçons de vie.
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Des millions d’écoliers ont appris à lire sur ses ouvrages. Mort en 1945, ce brillant Seynois est
pourtant tombé dans l’oubli. Aujourd’hui, quelques passionnés tentent d’explorer son histoire

Mais qui était vraiment
l’écrivain Édouard Jauffret?

Sa tombe au cimetière de Draguignan.(Photo DR)

Pourquoi vouloir en savoir
plus sur Édouard Jauffret?
C’était un homme hors du
commun, qui a eu une vie
trop courte pour « briller ».
Des générations d’enfants
ont parcouru ses livres mais
personne ne sait vraiment
qui il est. Pour moi, comme
pour ses autres fans qui ont
conservé un souvenir ému
de ses romans scolaires, il
restera à jamais l’auteur de
mon premier ouvrage de
lecture.

Comment est né votre
groupe de recherche?
Il y a une dizaine d’années,
quelqu’unm’a sollicité pour
savoir si, de part ma
connaissance de l’histoire
seynoise, je connaissais
Édouard Jauffret. Nous sous
sommes retrouvés une
poignée d’admirateurs, en
France ou à l’étranger, à
discuter sur internet de nos
recherches, basées sur ses
écrits, pour partie
autobiographiques.

Et vous en êtes où?
Nous avons réussi à retracer
grossièrement sa bio, à
retrouver sa ruemais pas sa
maison natale “avec ce
ruisseau qui coule au bord
du petit jardin”. Il nous
manque beaucoup de
détails. Et nous courrons
par exemple toujours après
une photo! On parle
pourtant là d’un homme
qui mériterait qu’on donne
son nom à une rue ou,
mieux, à une école.

Questions à Jean-Claude Autran, historien local
«Donner son nomà une école »

Édouard Jauffret est nnéé eenn
 àà LLaa SSeeyynnee, au quar-
tier St-Lambert (avenue du
Gal-Carmille). Ses parents
habiteront plus tard place
de La Lune, face aux chan-

tiers, où ssoonn ppèèrree JJoosseepphh eesstt mmeennuuiissiieerr.
Sa mère, née Élisabeth Philip au Muy, est
lavandière. Dès l’âge de  ans, il est rreeççuu
aauu ccoonnccoouurrss ddee ll’’ÉÉccoollee nnoorrmmaallee à Dragui-
gnan. À  ans, Édouard Jauffret s’engage
dans la Marine. Il servira sur le Duguay-
Trouin. Il débute son métier d’instituteur
en  à Gonfaron, puis exercera à Tour-
tour. IIll ssee mmaarriiee àà LLaa SSeeyynnee,, eenn ,, aavveecc
MMaarriiee--RRoossee AAggoossttiinnii. Il quitte ensuite le
pays bleu et le soleil provençal pour la ré-
gion parisienne où il enseignera. Il mène
simultanément de bbrriillllaanntteess ééttuuddeess ssuuppéé--
rriieeuurreess ddee pphhiilloossoopphhiiee àà llaa SSoorrbboonnnnee. À
 ans, Édouard Jauffret est nommé ins-
pecteur de l’enseignement primaire. EEnn
,, nnaaîîtt ssoonn ffiillss uunniiqquuee Gilbert, héros
de son ouvrage Le Petit Gilbert. Affecté
en Corse, Édouard Jauffret ttoommbbee ggrraavvee--
mmeenntt mmaallaaddee. Il s’installe alors àà DDrraagguuii--
ggnnaann,, ooùù iill ccoonnssaaccrreerraa lleess ddeerrnniièèrreess
aannnnééeess ddee ssaa vviiee àà ll’’ééccrriittuurree de romans
scolaires. De ce jour, il ne rencontrera
plus personne, ni RRaayyllaammbbeerrtt,, ll’’iilllluussttrraa--
tteeuurr ddee sseess œœuuvvrreess, ni aucun représen-
tant des éditions Belin. Paraîtront Au Pays
bleu (), le Petit Gilbert (), laMai-
son des Flots Jolis () puis, à titre post-
hume, Les Belles Images () et Gerbes
d’or (). ÉÉddoouuaarrdd JJaauuffffrreett mmeeuurrtt àà DDrraa--
gguuiiggnnaann llee  jjaannvviieerr , à l’âge de 
ans, après avoir lutté courageusement
contre la maladie. Il repose au cimetière
de Draguignan.

Une vie trop courte

Avisde recherche !
Vous avez eu vent d’anecdotes ou
d’informations sur Édouard Jauffret?
Vos aïeuls l’ont connu personnellement?
Vous possédez une photo de lui?
Contactez Jean-Claude Autran :
jcautran@orange.fr ou ....
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